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  Positivement  

 

          Positif tu devras rester 

                Dans ce dernier journal de l’année ! 

                       A l’impossible nul n’étant tenu, j’accepte cette mission. 

        Inédit et léger sera donc le ton. 

  

Par vous remercier, je commencerai, vous les personnels de l’éducation, pour 

votre investissement durant ces derniers mois très particuliers. 

Désolé de ne pas utiliser les messages vidéos ministériels dont vous raffolez ! 

En voilà une idée de cadeau qui est bonne, une compilation des messages du ministre, avec en bonus,                     

toutes ses interventions médiatiques (coffret de 4 DVD d’une durée totale de 32h).  

Il m’étonnerait que vous vous les offriez, vu que ces objets sont… circulaires !   

Pas plus que vous n’achèterez des masques, ni des livres sur les constellations ou contenant le mot protocole (rassurez-

vous, il y en a plusieurs). 

Je vous proposerais bien les trilogies « Ordre-Contrordre-Désordre » ou  « Y a qu’à, Faut qu’on, Quoi Que » (existe aussi 

dans la version ado YAKA FOKON KOIKE » d’un artiste dont l’acronyme est JMB.  

Mais bon, redevenons enfin sérieux !  

Votre plus beau cadeau sera de vous reposer, de pouvoir déconnecter tout simplement, un beau programme non ? Vous 

le méritez ! 

Il me reste à vous souhaiter, au nom de toute l’équipe du SE-UNSA 22,  une…  

                                                                                                       moins mauvaise année 2021 (si si, c’est positif) ! 

 

Robin Maillot 

 
Secrétaire Départemental  

 
 

  

 
Syndicat des Enseignants 

93 Bd Edouard Prigent 
22000 St-Brieuc 

Tél 02 96 78 71 52 
22@se-unsa.org 

http://sections.se-unsa.org/22/ 
http://www.se-unsa.org 
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C’est vous qui le dites ! 

2 

Honteux stratagème qui est le mien :  afin de rester positif, j’ai laissé la plume à nos adhérents afin qu’ils témoignent de leur ressenti sur 
cette année écoulée, bien particulière ! J’avoue que j’ai bien fait, tant leurs retours ont été intéressants et variés. Cela valait vraiment le 
coup de leur donner la parole ! Et cela nous conforte dans notre analyse : vous êtes motivés pour faire au mieux votre métier, très fatigués 
par ces conditions particulières et exaspérés par l’impression que vous avez d’être oubliés par votre hiérarchie. Cela conforte aussi notre 
action, notre combat permanent, nos messages portés. Nulle exagération, un reflet parfait de ce que vous vivez… Lucides nous sommes et 
indispensable il est de connecter l’administration à la réalité de votre quotidien !  Merci à vous pour vos mots et pour votre investissement !                                                                                                              
                                                                                                                                                                                                Robin Maillot 

Je suis enseignante et directrice dans une petite école rurale des Côtes 
d’Armor. Avant l’arrivée de l’épidémie, on avait décidé de changer les 
choses, de changer nos façons de travailler avec l’équipe. Trop de diffi-
cultés, trop d’inégalités, trop de disparités entre nos élèves, on sentait 
bien que notre façon d’enseigner n’était pas la bonne. Pourtant, c’était 
la seule à laquelle on avait été formés. Alors, il y a un an, on a discuté, 
on a cherché, on a tout remis en question et ça a marché. Alors évidem-
ment, il était encore trop tôt pour avoir du recul sur les progrès des 
élèves, pour savoir si « statistiquement » on avait moins d’échec. Mais 
on avait déjà gagné au quotidien, les élèves étaient autonomes, avan-
çaient à leur rythme, les élèves les plus à l’aise avaient pris l’habitude 
d’aider les plus en difficulté. Et en fonction des notions, ce n’était pas 
toujours les mêmes. On a ouvert nos portes, les enfants avaient le droit 
de circuler d’une classe à l’autre et d’aller ainsi vers les ateliers corres-
pondant à leur niveau. 
 Et puis, le jeudi 12 mars, on nous annonce que nos écoles 
vont fermer. On a du mal à y croire, on ne sait pas trop comment expli-
quer cela à nos élèves. C’est un peu la panique, on veut qu’ils partent 
avec un maximum de choses à faire mais on n’a qu’une seule journée 
pour gérer ça. On vérifie les contacts des parents, on se dit au revoir 
bizarrement. 
 Pendant le confinement, on a continué à venir, chacun notre 
tour, pour accueillir les enfants de soignants. On n’a eu aucune con-
signe sanitaire, pas de masque, pas de gel, alors franchement, les pre-
miers temps, on n’a pas fait attention. Et puis, au fur et à mesure que 
les semaines ont passé, on a commencé à prendre conscience que ce 
n’était pas si anodin d’accueillir précisément ces enfants-là et que peut-
être, il allait falloir faire attention, à eux et à nous. Alors, petit à petit, on 
a mis de la distance, on a arrêté d’utiliser le crayon qui traînait sur la 

table, on a reçu des masques, et, chose qui nous paraissait complète-
ment inenvisageable un mois auparavant, nous les avons portés ! 
 Cela fait maintenant trois semaines que nous avons rouvert, 
50% de nos élèves sont revenus. On a mis en place des règles strictes, 
le fameux protocole sanitaire. Et on est revenu 50 ans en arrière du 
point de vue pédagogique ! Le matériel commun est devenu individuel, 
les élèves ont chacun leur table, à un mètre de distance les uns des 
autres. On oublie l’entraide, on oublie le travail en groupes, on oublie 
bien évidemment les déplacements entre classes. On a condamné la 
plupart de nos ateliers, les élèves ne peuvent plus prendre de responsa-
bilités, le maître est redevenu omnipotent. 
 Je crois que c’est cela le plus dur pour nous. Ne pas voir 
l’aboutissement de tant d’efforts et revenir à une pédagogie dont on ne 
voulait plus… Les élèves s’adaptent, ils ne se plaignent même pas. 
Comme nous, ils sont prêts à accepter des choses qui ne nous sem-
blaient plus possible. Ils ne nous voient plus qu’avec des masques, plus 
de sourires d’encouragement, de main posée sur l’épaule pour conso-
ler. Je me sens loin d’eux, physiquement et affectivement. Que se di-
sent-ils quand ils me voient me désinfecter les mains après avoir touché 
leur cahier ? Quand je leur demande de s’arrêter à un mètre quand ils 
courent vers moi ? Quand je leur répète à longueur de récréation « il n’y 
a pas un mètre entre vous ! » ? 
 
 Plus que jamais, cet épisode nous conforte dans nos choix 
pédagogiques, on ne veut plus enseigner comme ça. On le fera quand 
même, le temps qu’il faudra, mais il est clair pour nous que cette école 
individualisée, individualiste, précautionneuse, ne pourra pas devenir 
l’école de demain. 
 

Je veux surtout dire "merci l'école !" Merci de nous permettre d'être 
présents chaque jour auprès des enfants, de les laisser vivre à peu 
près normalement : tellement besoin de lien social et d'insouciance ! 
J'ai écrit une petite acrostiche (MERCI L’ÉCOLE), ce n'est pas très 
organisé mais ça reprend un peu l'année : (bon, vraiment un petit 
peu car il y aurait tellement à dire !) 
 

Maîtresse, j'ai cassé mon masque ! 
Ecole à la maison, qui l'eût cru ? 
Rires et sourires édentés mais masqués... 
Covid 19, kesako??? 
Incroyable adaptation des enfants 
 
Laïcité malmenée 
 
Engagés, encore et toujours 
Continuer à vivre ensemble 
Organiser, désorganiser, réorganiser... 
Laissons les enfants rêver 
Et maintenant : À vos masques, prêt, partez pour 2021 ! 

Mon vœu : retrouver la possibilité d'être ensemble, de monter 
des projets, de partager un temps de convivialité avec tous les 
acteurs de l'école, etc. Bref, retrouver ce qui fait le sel de 
notre métier. Nous ne sommes pas des "passeurs de fiches", 
nous créons au quotidien des situations pour que chaque 
élève progresse suivant son chemin. La froideur du protocole 
sanitaire empêche tout cela aujourd'hui. Et on commence à 
percevoir la casse que cela va générer pour nos élèves...  

Merci à vous pour votre soutien permanent, j’aurais aimé en 
avoir un peu de notre hiérarchie… Dont les priorités sont bien 
éloignées de nos difficultés quotidiennes. J’aurais aimé que 
l’on prenne de nos nouvelles, qu’on nous soutienne plutôt 
qu’on nous contacte et recontacte pour la formation. Chacun 
ses priorités et la mienne était de faire classe et de tenir, pas 
de prendre de mon temps précieux de repos pour assister à 
une formation que je n’ai pas choisie ! 

Merci de votre initiative. Je ne sais pas sur quelle planète ils 
sont mais avec leurs constellations et leur projet décolle, j’ai 
juste l’impression qu’ils sont dans une autre galaxie, voire la 
quatrième dimension ! 



Le SE-Unsa revendique :
un congé complémentaire au congé maternité   
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43 raisons de choisir le SE-Unsa
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Vous pouvez également adhérer en ligne, par carte bancaire sur  se-unsa.org

À
 re

to
ur

ne
r à

 :

A
d

hé
re

z 
et

 p
ro

fit
ez

 d
ès

 à
 p

ré
se

nt
 :

d
e 

no
tr

e 
a

cc
o

m
p

a
g

ne
m

e
nt

 p
e

rs
o

nn
a

lis
é

 a
u 

co
ur

s 
d

e
 v

o
tr

e
 c

a
rr

iè
re

 (
m

ut
a

tio
n,

 a
va

nc
e

m
e

nt
, R

D
V
 d

e 
ca

rr
iè

re
) 

;
d

e
 n

o
tr

e
 a

p
p

ui
, a

id
e,

 s
o

ut
ie

n 
vi

a
 n

o
s 

m
ili

ta
nt

s 
d

e
 p

ro
xi

m
ité

 ;
d

e
 n

o
tr

e
 c

o
m

m
un

ic
a

tio
n 

é
le

ct
ro

ni
q

ue
 ;

d
e 

no
s 

p
ub

lic
a

tio
ns

 à
 v

o
tr

e
 d

o
m

ic
ile

 ;
d

e 
ré

d
uc

tio
ns

 ju
sq

u’
à

 6
0

 %
 s

ur
 le

s 
sp

e
ct

a
cl

e
s,

 le
 c

in
é

m
a

, l
e

 s
ho

p
p

in
g

 o
u 

le
s 

va
ca

nc
e

s. 

A
d

hé
re

z 
a

u 
SE

-U
ns

a

M
o

nt
a

nt
 d

e
 la

 c
o

tis
a

tio
n 

:

J’a
d

hè
re

 a
u 

Sy
nd

ic
a

t 
d

e
s 

En
se

ig
na

nt
s-

U
ns

a
 

D
a

te
 :

Si
g

na
tu

re
 :

Le
s 

in
fo

rm
a

tio
ns

 re
cu

ei
llie

s 
so

nt
 d

es
tin

ée
s 

a
u 

fic
hi

er
 d

u 
SE

-U
ns

a
. E

lle
s 

se
ro

nt
 u

til
isé

es
 p

o
ur

 v
o

us
 d

o
nn

er
 d

es
 in

fo
rm

a
tio

ns
 s

yn
d

ic
a

le
s 

su
sc

ep
tib

le
s 

d
e 

vo
us

 in
té

re
ss

er
. C

o
nf

o
rm

ém
en

t à
 

la
 lo

i d
u 

6
 ja

nv
ie

r 1
9

7
8

 m
o

d
ifié

e,
 v

o
us

 d
isp

o
se

z 
d

’u
n 

d
ro

it 
d

’a
cc

ès
, d

e 
re

ct
ific

a
tio

n,
 d

’o
p

p
o

sit
io

n 
en

 a
d

re
ss

a
nt

 u
n 

co
ur

rie
l a

co
m

p
a

g
né

 d
’u

ne
 p

iè
ce

 d
’id

en
tit

é 
à

 d
p

o
@

se
-u

ns
a

.o
rg

N
o

u
v
e

l 
a

d
h
é

re
n
t

R
e

n
o

u
v
e

lle
m

e
n
t

P
ré

lè
ve

m
e

n
ts

 f
ra

c
tio

n
n
é

s 
a

u
to

m
a

tiq
u
e

s (
*)  :

R
e

n
o

u
ve

lle
m

e
n
t

C
hè

q
u
e

P
re

m
iè

re
 d

e
m

a
n
d

e
M

o
d

e
 d

e
 p

a
ie

m
e

n
t 
:

(
*

)
 document à remplir au verso

S
E

-U
N

S
A

 2
2 

93
 B

ou
le

va
rd

 E
do

ua
rd

 P
ri

ge
nt

 
22

 0
00

 S
A

IN
T

-B
R

IE
U

C

M
an

da
t d

e 
Pr

él
èv

em
en

t S
EP

A 
CO

RE
E

n
 s

ig
n

a
n

t 
c
e
 f

o
rm

u
la

ir
e
 d

e
 m

a
n

d
a
t,

 v
o

u
s 

a
u

to
ri

se
z
 l

e
 s

y
n

d
ic

a
t 

S
E

-U
N

S
A

 à
 e

n
v

o
y

e
r 

d
e
s 

in
st

ru
c
ti

o
n

s 
à
 v

o
tr

e
 b

a
n

q
u

e
 p

o
u

r 
d

é
b

it
e
r

v
o

tr
e
 c

o
m

p
te

, 
e
t 

v
o

tr
e
 b

a
n

q
u

e
 à

 d
é
b

it
e
r 

v
o

tr
e
 c

o
m

p
te

 c
o

n
fo

rm
é
m

e
n

t 
a
u

x
 i

n
st

ru
c
ti

o
n

s 
d

u
 S

E
-U

N
S

A
.

Vo
us

 b
én

éf
ic

ie
z 

du
 d

ro
it 

d’
êt

re
 re

m
bo

ur
sé

 p
ar

 v
ot

re
 b

an
qu

e 
se

lo
n 

le
s 

co
nd

iti
on

s 
dé

cr
ite

s 
da

ns
 la

 c
on

ve
nt

io
n 

qu
e 

vo
us

 a
ve

z 
si

gn
ée

av
ec

 e
lle

.
U

ne
 d

em
an

de
 d

e 
re

m
bo

ur
se

m
en

t d
oi

t ê
tr

e 
pr

és
en

té
e 

:
- d

an
s l

es
 8

 se
m

ai
ne

s s
ui

va
nt

 la
 d

at
e 

de
 d

éb
it 

de
 v

ot
re

 c
om

pt
e 

po
ur

 u
n 

pr
él

èv
em

en
t a

ut
or

is
é,

- s
an

s t
ar

de
r e

t a
u 

pl
us

 ta
rd

 d
an

s l
es

 1
3 

m
oi

s e
n 

ca
s d

e 
pr

él
èv

em
en

t n
on

 a
ut

or
is

é.

Pa
ie

m
en

t :
 R

éc
ur

re
nt

Ve
ui

lle
z c

om
pl

ét
er

 to
us

 le
s c

ha
m

ps
 ( *

)
du

 m
an

da
t, 

jo
in

dr
e 

un
 R

IB
 o

u 
RI

CE
, p

ui
s a

dr
es

se
r l

’e
ns

em
bl

e 
au

 c
ré

an
ci

er

Ré
fé

re
nc

e 
U

ni
qu

e 
M

an
da

t :
(R

és
er

vé
 a

u 
cr

éa
nc

ie
r)

Dé
bi

te
ur

Vo
s N

om
 P

ré
no

m
(*

)
: …

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

Vo
tr

e 
Ad

re
ss

e 
(*

)  : 
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
..

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

Co
de

 p
os

ta
l (*

)
: …

…
…

…
…

…
…

…
.…

…
…

 

Vi
lle

 (*
)  : 

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

Pa
ys

 (*
) : …

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
.

FR
16

ZZ
Z4

01
98

1

N
om

 : 
  S

yn
di

ca
t d

es
 E

ns
ei

gn
an

ts
 - 

U
N

SA

Ad
re

ss
e 

:2
09

 B
ou

le
va

rd
 S

ai
nt

-G
er

m
ai

n

Co
de

 p
os

ta
l :

75
00

7

Vi
lle

 : 
PA

RI
S

Pa
ys

 :
FR

AN
CE

IB
AN

(*
) :

BI
C 

(*
) :

Si
gn

at
ur

e
(*

) :
Le

 (*
) :

À 
(*

) : …
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

N
ot

e 
: V

os
 d

ro
its

 c
on

ce
rn

an
t l

e 
pr

és
en

t m
an

da
t

Ins
tr

uc
tio

ns
 p

o
ur

 le
 p

ré
lè

ve
m

en
t f

ra
ct

io
nn

é
C

o
m

p
lé

te
r l

e
 m

a
nd

a
t d

e 
p

ré
lè

ve
m

en
t c

i-d
es

so
us

D
a

te
r e

t s
ig

ne
r

Re
nv

o
ye

r a
ve

c 
le

 b
ul

le
tin

 d
’a

d
hé

si
o

n 
re

m
p

li 
(a

u 
d

o
s)

,
   

  e
n 

jo
ig

na
nt

 u
n 

Ri
b

 o
u 

un
 R

ic
e.

A
d

hé
re

z 
a

u 
SE

-U
ns

a
In

d
ic

e

<
 4

0
0

In
d

ic
e
 d

e

4
0
1
 à

 5
0
0

In
d

ic
e

>
 5

0
0

1
0
5
 

1
3
7
 

1
7
1
 

C
O

N
T

R
A

C
T

U
E

L
S

e
n

s
e

ig
n

a
n

ts
, 

C
P

E
, 

P
s
y
E

N

P
e
n

s
io

n
 

<
 1

 4
0
0
 

P
e
n

s
io

n
 e

n
tr

e
 

1
 4

0
0
 e

t 
1
 8

5
0
 

P
e

n
s

io
n

>
 1

 8
5
0
 

1
0
5
 

1
3
0
 

1
4
0
 

R
E

T
R

A
IT

É
S

T
e
m

p
s
 p

a
rt

ie
l,
 

c
o

n
g

é
 d

e
 f

o
rm

a
ti

o
n

D
is

p
o

n
ib

il
it

é
, 

c
o

n
g

é
 p

a
re

n
ta

l

p
ro

ra
ta

 d
u

 s
a
la

ir
e

4
1
 

S
IT

U
A

T
IO

N
S

 P
A

R
T

IC
U

L
IÈ

R
E

S

A
E

D

25
A

E
S

H

25
 

2
3

4
5

6
7

8
9

1
0

1
1

1
6

5
 

1
6
8
 

1
7
3
 

1
7
9
 

1
8
5
 

1
9
5
 

2
0
9
 

2
2
1
 

2
3

6
 

2
5
2
 

1
8

7
 

1
9
2
 

2
0
3
 

2
1
7
 

2
3
2
 

2
4
7
 

2
6
6
 

2
8
4
 

3
0

0
 

3
1
1
 

1
7
0
 

1
7
7
 

1
8
8
 

1
9
7
 

2
0
7
 

2
2
2
 

2
3
8
 

2
5

3
 

2
6
4
 

1
4
8
 

1
5
3
 

1
5
6
 

1
6
4
 

1
7

2
 

1
8

5
 

2
0
0
 

1
5
1
 

1
5
9
 

1
6
6
 

1
7
5
 

1
8

4
 

1
9

5
 

2
0
6
 

T
IT

U
L

A
IR

E
S

É
C

H
E

L
O

N
S

C
la

s
s
e
 n

o
rm

a
le

B
i-

A
d

m
is

s
ib

le

P
E
, 

C
e
rt

if
ié

, 
P

s
y
E

N
, 

C
P

E
, 

P
L

P
, 

P
E

P
S

A
g

ré
g

é

In
s

ti
tu

te
u

r

P
E

G
C

, 
C

E
 d

'E
P

S
,
A

E

1
2

3
4

5
6

H
E

A
1

H
E

A
2

H
E

A
3

2
2

1
 

2
3
4
 

2
5
1
 

2
6
8
 

2
8
6
 

3
0
2
 

1
7

5
 

1
8
4
 

1
9
5
 

2
0
6
 

2
3
3
 

2
5
0
 

2
8

4
 

3
0
0
 

3
1
1
 

3
3
4
 

3
4
7
 

3
6

5
 

H
o

rs
-c

la
s
s
e

P
E

G
C

, 
C

E
 d

'E
P

S

A
g

ré
g

é

P
E
, 

C
e
rt

if
ié

, 
P

s
y
E

N
, 

C
P

E
, 

P
L

P
, 

P
E

P
S

1
2

3
4

5
H

E
A

1
H

E
A

2
H

E
A

3
H

E
B

1
H

E
B

2
H

E
B

3

3
1

1
 

3
3

4
 

3
4
7
 

3
6
5
 

3
6

5
 

3
8

0
 

4
0
0
 

2
6

1
 

2
7

6
 

2
9

1
 

3
1
1
 

3
3

4
 

3
4
7
 

3
6
5
 

2
3

3
 

2
5

2
 

2
6
8
 

2
8
6
 

3
0

2
 

C
la

s
s
e
 e

x
c
e
p

ti
o

n
n

e
ll
e

A
g

ré
g

é

P
E

G
C

, 
C

E
 d

'E
P

S

P
E
, 

C
e
rt

if
ié

, 
P

s
y
E

N
, 

C
P

E
, 

P
L

P
, 

P
E

P
S

St
a

g
ia

ire
 :

  5
0 

€



 

L'enseignant des Côtes-d'Armor n° 57 / Décembre 2020 

 

 

École inclusive 
vue par notre ministre et un personnel Enseignant 
Référent Handicap 

 
Je viens d’éplucher le dernier compte-rendu du Comité National 
de Suivi de l’École Inclusive, une lecture que j’attendais avec im-
patience (ne me dites pas que vous y avez cru) ! https://
www.education.gouv.fr/ecole-inclusive-comite-national-de-
suivi-du-9-novembre-2020-307119 
Un grand moment d’autosatisfaction pour le Ministre de l’Éduca-
tion nationale et la Secrétaire d’état en charge des personnes 
handicapées. Une description quasi idyllique de notre École Inclu-
sive, j’en ai presque les larmes aux yeux... La promotion des in-
tentions gouvernementales… Le tout ponctué de chiffres, gra-
phiques, cartes et statistiques en tout genre… Au moins, je sais à 
quoi sert le temps passé à renseigner les enquêtes diverses et 
variées ! Et c’est consternant… Un détail qui a son importance, il 
n’y pas de représentants du personnel dans ce comité de suivi !  Il 
ne manquerait plus que ça, qu’on convie les principaux acteurs... 
 
Dans ce compte-rendu, on y met en avant : 
 
- Une augmentation de la scolarisation en milieu ordinaire… Mais 
scolarisation choisie ou scolarisation subie (à défaut de) ? 
- Une diminution du nombre d’élèves dans les établissements 
spécialisés, présentée comme une conséquence de l’augmenta-
tion précédente… ou l’inverse ? 
- Une forte croissance du nombre d’élèves accompagnés… Mais 
pas un mot sur tous ceux qui sont en attente d’un AESH. 
- Le déploiement des Unités d’Enseignement Externalisées… 
Mais pas un mot sur la réduction du temps de scolarisation 
pour les élèves qui restent à l’interne de l’établissement. Et 
oui, la politique du « à moyens constants » ne permet pas de 
maintenir une offre de temps scolaire pour tous. 
- L’augmentation du nombre de dispositif ULIS… Mais pas un 
mot sur les manques encore nombreux et les listes d’attente 
qui s’allongent. 
- Les PIAL : intentions louables… Mais surtout un OGP (outil de 
gestion de la pénurie) ou un miroir aux alouettes. 
- Les Équipes Mobiles Ressource… Encore bien flou et à 
moyens constants, donc on va déshabiller Paul pour habiller 
Jacques, un classique dans notre ministère…  
 
J’arrête là, je trouve plus pertinent de vous livrer la synthèse 
d’une semaine ordinaire au service de l’École Inclusive et au 
chevet de ses acteurs… Illustration du décalage entre le dis-
cours ministériel et la réalité de terrain dans la mise en œuvre, 
bienvenue dans le monde réel de nos campagnes costarmori-
caines ! 
Ÿ - Alerte d’une école, dégradation importante de la situation d’une 
élève scolarisée à temps complet sur un dispositif ULIS école, à 
défaut de place en IME (elle y était pourtant scolarisée depuis 3 
ans dans son département d’origine) : pas de soins, en attente de 
SESSAD, la famille ne trouve ni médecin traitant ni les spécia-
listes dont l’enfant a besoin… Saisine de la RAPT (Réponse Ac-
compagnée Pour Tous) qui me demande ce que j’attends de cette 
démarche… J’hallucine ! 
Ÿ - Autre école : toute la communauté éducative mise à mal par 
l’accueil d’un élève de 3 ans, violences dirigées vers les adultes 
comme vers les autres enfants, mises en danger multi quoti-

diennes de l’élève, des autres enfants, de l’AESH (en arrêt, acci-
dent du travail alors qu’elle contenait physiquement l’élève avec 
l’enseignante), souffrance collective et aucun bénéfice pour l’élève 
qui a besoin de toute autre chose que d’École actuellement... Et 
les 24 autres élèves de la classe pendant ce temps ? 
Ÿ - Autre école : 4 ESS dans la journée pour des élèves du disposi-
tif ULIS. 
Pour un des élèves (sortant du dispositif en fin d’année scolaire) le 
projet est clair, réfléchi, adapté à ses besoins, la poursuite au sein 
d’un dispositif ULIS Collège l’an prochain est envisagée… Ombre 
au tableau, je dois prévenir la famille qu’il n’y aura peut-être pas 
de place à la rentrée prochaine (plus de demandes que d’offres 
sur le secteur)… Quel plan B et dans quelles conditions ? 
Une note positive (heureusement qu’il y en a !) : pour les 3 autres 
situations, constats d’évolution positive, d’apaisement, de restau-
ration des élèves et de progrès dans les acquisitions scolaires… 
Et oui, quand l’orientation est appropriée aux besoins et que 
les prises en charge sont effectives, ça fonctionne ! 
Ÿ 16h30 le même jour, je termine la journée par une heure passée 
à écouter et soutenir la psychologue de l’Éducation nationale qui 
craque : charge de travail, secteur énorme et besoins importants 
mais aussi et peut-être surtout un questionnement profond sur la 
pratique professionnelle « imposée » par les demandes injonc-
tives de l’institution. 
Ÿ Et de chaque contact avec les collègues émergent les mêmes 
ressentis : solitude, épuisement, incompréhension face à la lour-
deur administrative, sentiment d’impuissance à pouvoir exercer 
son métier sereinement face aux situations compliquées… La 
crise sanitaire actuelle – même si elle vient renforcer – n’est 
pas la seule responsable et malgré toute mon empathie et 
mon soutien aux collègues, ça ne suffit pas. 
Ÿ Des notifications MDPH qui tombent et encore des accompagne-
ments humains qui ne pourront pas être mis en place cette année 
faute de moyens… Des équipes et des familles à qui il faut 
expliquer l’inexplicable !  
Ÿ Passage par la messagerie professionnelle : et une demande de 
remontée chiffrée, une de plus, pour presque demain… Ce sera 
quand je pourrai ! Et des collègues qui demandent quand je peux 
prévoir une ESS… Ce ne sera pas possible pour tout le monde 
et je vais devoir créer de la frustration supplémentaire.  
ŸUn dernier mot : je viens de saisir les coordonnées du 266 ième 
élève de mon secteur (certains de mes collègues sont plus 
« chargés » que moi encore) dans ma classe virtuelle. Je ne vois 
pas comment assumer mes missions pour chacun d’entre eux 
(mais on l’écrit au DASEN depuis plusieurs années qui nous ré-
pond, au mieux, qu’il a d’autres priorités). L’enseignant référent 
handicap est souvent le bouton sur lequel on appuie quand il y a 
le feu… Je n’ai pas de vocation de pompier et le ressort du bouton 
risque de casser.  
 
Alors non, Monsieur le ministre, la réalité de terrain de l’École 
Inclusive, ce n’est ni le pays des Bisounours ni celui de Candy. En 
plus de certains élèves, les professionnels qui la font vivre au quo-
tidien souffrent ! Et ça ce n’est pas quantifié par vos statistiques 
en tout genre,  mais c’est pourtant un constat édifiant de la triste 
réalité d’une école inclusive, soi-disant une priorité de votre gou-
vernement Je crains par ailleurs que la crise sanitaire actuelle soit 
un prétexte pour généraliser des pratiques qui sont tout sauf de 
l’inclusion, j’espère avoir tort !    
                                                            Un personnel référent du 22 
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Le SE-Unsa n’appelle pas maintenant à une grève nationale 

Infos Syndicales  
Positives ?  
A vous de juger… En tout cas pour ce qui est de notre action au niveau 
départementale depuis cette rentrée, le point positif est que vous n’êtes 
pas seuls ! Nous agissons, informons et alertons régulièrement l’admi-
nistration pour qu’elle sache ce qui se passe, ait connaissance de vos 
difficultés, intervienne lorsque ce n’était pas fait. Nationalement, 
comme localement, nous montrons que notre syndicat SE-UNSA est 
utile et, entre nous, heureusement que les représentants du personnel 
sont là !   
 
Loi de transformation de la Fonction publique : Merci au ministre et 
au recteur de nous avoir enfin communiqué la liste des personnels de 
l’Éducation nationale ! Petit détail : il a fallu menacer d’aller au tribunal 
pour les avoir… A signaler que le premier envoi qui a été fait par le 
rectorat était sous forme de documents pdf. Après réclamation nous les 
avons eus sous format exploitable. Ah j’oubliais : le document reçu 
comprend tous les agents de l’Éducation nationale de l’Académie, soit 
33 000 personnes. Positif ce nouveau « dialogue social » non ? ». Et je 
ne vous parle pas des mutations pour lesquelles vous avez juste eu 
une laconique formule d’obtention ou non de poste, sans plus d’expli-
cations. Assurément un vrai progrès pour tous cette loi ! 
 
Au passage, nous vous invitons à signer la pétition UNSA Éducation « 
Pour ma carrière, pour ma mutation, je veux des représentant·es du 
personnel » : https://questionnaire.unsa-education.com/
index.php/724428?lang=fr 
 
Indemnité pour les directeurs : elle devrait être versée en décembre, 
à ceux qui sont en poste en septembre, donc on élimine ceux qui ont 
fait fonction depuis mars dernier et qui ont eu une très lourde charge de 
travail durant la crise sanitaire (collègues qui ont changé de poste, qui 
sont partis à la retraite, qui ont fait l’intérim)… Un scandale que nous 
continuons à dénoncer ! 
 
Agenda social direction d’école.  A ce jour, pas de nouvelles des 

avancées qui pourraient être confirmées prochainement. Au passage, 
nous rappelons que le SE-UNSA porte le sujet de la direction d’école 
depuis 20 ans et que, n’en déplaise aux adeptes du tout ou rien, c’est 
grâce à la signature du seul SE-UNSA qu’ont débuté l’augmentation es 
décharges et des rémunérations…  Rappel de l’action du SE-UNSA 
depuis 20 ans : http://sections.se-unsa.org/22/spip.php?article2120 
 
Prime informatique : Pas pour tous ! 
 
Le ministre de l’Éducation nationale a décidé de ne pas attribuer la 
prime informatique de 150 € aux CPE. Cette décision incompréhen-
sible prouve une fois encore la méconnaissance qu’a le ministre du 
travail et des missions des CPE. Face à cette injustice, le SE-Unsa 
appelle à la signature d’une pétition intersyndicale afin que le ministre 
revienne sur sa décision. Je signe la pétition : http://prime-
equipement-pour-les-cpe.fr  
 
Et nous n’oublions pas les documentalistes eux aussi oubliés  et direc-
tement exclus dans le décret. Lire le communiqué de presse commun : 
https://enseignants.se-unsa.org/IMG/UserFiles/
Files/20201126_CP_profs_doc.pdf 
 
Nous continuons également le combat pour les conseillers pédago-
giques et ERUN eux aussi exclus, puisque pas devant élèves. 
 
Contractuels recrutés pour faire face à la crise Covid : sur les 41 
annoncés initialement, il y en aura 25 de recrutés (corrélés au nombre 
de personnes en arrêt car vulnérables).  
 
Bac 2021 : des décisions urgentes à prendre 
 
Le SE-Unsa demande au ministre de tenir compte des attentes una-
nimes des personnels et d’annoncer au plus vite, avant les vacances 
de Noël, des décisions définitives qui fixent un cap lisible et qui permet-
tent à tous, élèves et enseignants de travailler dans la sérénité.  

Le SE-Unsa ne souhaite pas maintenant appe-
ler à une grève au mois de janvier. Pour le SE-
Unsa, le mois de janvier n’est pas le bon mo-
ment pour une journée de grève alors que nous 
pourrions collectivement avoir besoin de recou-
rir à la grève après les conclusions du Grenelle 
de l’Éducation et les éventuels projets gouver-
nementaux en découlant, conclusions atten-
dues pour février. 
  
Le SE-Unsa sait que chacune et chacun réflé-
chit à sa participation avec de multiples préoc-
cupations, tant pédagogiques que financières, 
qui plus est si les mobilisations se multi-
plient. En janvier, ces préoccupations pèseront 
alors que de nombreux élèves, particulièrement 
au lycée, reprendront leur scolarité totalement 
en présentiel. Le coût sur la feuille de salaire 
compte également, alors que de nombreux 
foyers, y compris chez les personnels, subis-
sent des pertes de revenus provoquées par la 
crise. 
  
Faire grève, c’est aussi porter un message clair 
pour être audible et obtenir le soutien de l’opi-
nion publique. 

 Une loi pluriannuelle de programmation budgé-
taire qui doit venir donner les moyens à l’École 
et reconnaître les personnels est annoncée 
depuis des mois. Jusque-là, elle n’a pas été 
confirmée et précisée. Alors que les retards 
accumulés pour notre système éducatif et ses 
personnels sont considérables, le SE-Unsa fait 
de l’obtention de cette loi de programmation un 
objectif central. Il a également averti le minis-
tère que cette loi ne pourra pas servir à faire 
passer des projets qui ont pu circuler et qui 
visaient à alourdir les obligations des person-
nels. 
  
Selon le calendrier ministériel, c’est en février 
qu’on devrait connaître les intentions du gou-
vernement à l’issue de son Grenelle de l’Édu-
cation. Pour le SE-Unsa, ce sera le moment 
pour juger et envisager la construction d’une 
journée d’action qui devra alors être décisive 
comme l’avait été, par exemple, celle du same-
di 30 mars 2019 contre une partie de la loi pour 
une École de la confiance. En attendant cette 
échéance de février, le SE-Unsa agit dans les 
espaces de dialogue social actuellement ou-
verts ainsi qu’auprès de l’ensemble des déci-

deurs pour faire entendre la voix et les revendi-
cations légitimes des personnels. 
  
Les mois de crise sanitaire et le drame de Con-
flans Saint Honorine ont redémontré à l’opinion 
publique, si c’était nécessaire, le rôle essentiel 
de l’école publique et le constat qu’elle tient 
grâce à l’engagement des personnels au quoti-
dien, en période de crise comme en période 
« ordinaire » qui ne l’est jamais. Il est essentiel 
de continuer à travailler ce soutien de la Nation 
à son École, en témoignant au quotidien de la 
réalité de nos métiers et de l’importance que 
nous lui accordons. 
  
Pour le SE-Unsa, quelles que soient les moda-
lités d’action, les personnels ont un message 
essentiel à faire passer ensemble : la complexi-
fication et l’alourdissement des missions d’en-
seignement et d’éducation ont augmenté beau-
coup plus vite que les salaires et les moyens 
donnés à notre système éducatif en person-
nels, en accompagnement et en formation no-
tamment. 
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